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PROPOSITION  DES  PRINCES, 

PrBLATS,  OrFIciERS  DB  tA 
Coutone,&  principaux  Seigneurs  Catholi- 
ques, tant  du  Confeii  du  Roy,  que  autres, 
eftans  prez  de  Ci  Maieftc , tendes  à fin  de  par- 
uenir  au  repos  tant  necefiairc  à ce  Royaume 
pourla  confcruatîon  delà  Religion  Catholi- 
que & de]  Eftat,  faille  à Monfiwtle  Duc  d» 
Mayenne,  & autres  Princes  de  fa  maifon,  Pre, 
lats,  Sieurs  & autres  perfonnes  enuoveespae 
aucunes  viTes  & Communautez,  fe  ttouafn,. 
a prefent  aiTcpiblcz  dans  la  Ville  de  Paris. 

\ES  Princes,PreUts,Ojfciers  de  U 
Couyone,^  princtpuux  Seigneurs: 
'Catholiques,  tant  d»  Confeii  du 
,Poy,  que  autres  efians  pre:^de/i 

_ Maieflé,ayanslieu-)>ne  Déclara- 
tion imprimée  a P arUJous  le  nom  de  Monfieur  le 
Duc  de  M.ayene,  en  datte  du  rnoys  de  Décembre, 
(i;' publiée  afin  détrompé  en  laditteyUle,  tecin- 

du  prefent  moys  de  Unuier,ainfiqu  il  e^i 

efcrit  au  pied  i icelle,  ^ >e»»e  en  leurs  mains  ' 
a Chartres,  le  quin:^éme  iour  d’iceluy  moysi 
iRtcogmiffent^  font  d'accord  auecledia  Sieur 


J)uc,  que  la  continuation  de  cefle  guerre  tirant 
quand  foy  la  dijiipatton  ruine  de  l" Eflat 

en  ce  R oyaume^comme  ejl  y ne  confequence  indu' 
hitable^  emporte  par  mè/me  moyen  la  ruyne  de  U 
Religion  Catholique^  amji  que  texperiencenen 
rend  dejla  que  trop  de  preuues  : au  grand  re-‘ 
gret  CfP  deplaijir  defdtîs  Princes  (^Seigneurs 
lÿ*  de  tous  les  autres  Princes  , Sieurs 
Ejlats  Catholiques^  qui  recognoijjent  le  Roy^que 
Dieu,  leur  a donné,  luy  font  feruice,  comme 
tlsluy  font  naturellement  oblige:^:  lefquels  duec 
cedeuoiront  toujïourseu  pour  but  principal,  la 
conferuation  de  la  Religion  Catholique^  Cÿ*  fi 
font  d'autant  plus  roidkàuec  les  armes  ^ moy- 
ens  en  U defenfide  la  Courone,fous  l'obeyfjance 
de  fa  Maiefie,  quand  ils  ont  y eu  entrer  en  ce  ; 
Royaume  les  eftrangers  ennemis  de  la  grandeur 
de  cejle  Monarchie,  de  fhoneur  (y- gloire 
du  nom  François  : parce  qu'il  ejl  trop  euident  \ 
quils  ne  tendent qu  à le  dtfiiper  , ^ que  de  la  ! 
difipation  enfuyuroit  'y ne  guerre  immortelle, 
qui  ne  pourroit  produire  auecques  le  temps  autres  \ 
effeBs  5 que  la  ruine  totale  du  Clergé , de  la  No^  ' 
hlejje , des  'yilles  & du  plat  pays  , euenement 
qui  firoit  P arcilltTnent  infaillible  a la  Religion 
Catholique , en  cedit  Royaume,  C'ejl  pourquoy 

tous  bons  François  ^'rayement  y^Uteurs 

'/ 


(ficelle , ioimnt  tajcher  à em^efcher  de  tout 
leur  pouuoir  le^premier  mconuement  , dont  le 
fécond fufdit  ejl  tnfeparahle,  ^ tons  deux  ineui- 
tables,  par  U continuation  de  U guerre.  Le  y ray 
moyenpoury  obuier  y feroit  y ne  bonne  reconcu 
liation  entre  ceux  que  le  malheur  d'icelle  tient 
ainfi  dmfe:^(^  arme\^^  a la  dejiruBion  les  y ns 
des  autres.  Car  fur  ce  fondement  la  Religion 
Catholique  feroit  reftaurce,  les  EgUfes  conjir- 
uees  y le  Clergé  maintenu  en  fa  dignité  ^ 
biens,  la  lufiice  rcmife;  la  Nohleffe  repredrott  fa 
force  c^yigueur  pour  la  defenfe  ^ repos  de  ce 
Royaume',  les  yilles  fe  remettroiet  de  leurs  pertes 
^ ruynes  par  lercjlablijjemcnt  ducom€rce,<^ 
des  arts  c^mejliers  nourri  fl  ers  du  peuple, 
qui  y fontprefque  du  tout  abolis  ygcp  mefme s les  ^ 
Vniuerfite:^^  ejludesdesfciences,qui  ont  par 
cy  deuantfaitforir  ^ donné  tant  de  lujlre  Cÿ* 
ornement  ace  R oyaumeyC!s^qm  maintenant  Un-- 
gt^iffnt  y ^ perijpnt  peu  à peu  : Les  champs  fe 
remetîroient  en  culture,  qui  en  tant  d' endroits 
fôt  delai jfe^^en fri  ch  e,i(y*  au  heu  des  fruits  quils 
foulaient  produire  pour  la  nourriture  des  homes, 
font  couuerts  de  chardons  ^ d'ejfines , qui  en 
rendent  mefme  la  face  Indeufe  dyoïr:  En  fom^ 
mepar  lapaix  chufque  eflat  reprendrait  ftfun^ 
filon,  Dieu  feroit feruy  le  peuple  loüijfant 
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^yn  affi^ré  repos  y bmirott  ceux  qui  luy  mroient 
procure  ce  bien,  où  au  contraire  il  aurait  iufte 
' occafion  d’exécrer  maudire  ceux  qui  l’empef- 
ch eront  ^ comme  ny  pouuant  auoir  autre  rai-- 
fon  que  leur  ambition  P arttculiere.  ^ cejiecauje 
Jirla  demonfiration  queledit  Sieur  de  Mayenne 
fait  par fon  ejcrity  tant  en  fin  nom^  que  des  'au^ 
très  de  fon  party,  afjemble:^audit  Parts^  que  la* 
diète  ajpmblee  ejl  pour  aduifer  au  bicnM  la 
^ Heltgion  Catholique^  Ct  ^cpos  du  Royaume, 
dont,  par  le  fui  moyen  des  lieux  (où  il  n^eft  loi-  ' 
fible  ny  raijonnkble  a autre  que  de  leur  party 
finteruenir  ) ne  peut  forrir  aucune  refolu- 
tîon  yalable  yttlea  rejfeèl  quil  a publie': 
ejlant  au  contraire  tout  certain  que  cela  ne  ferait 
qu*enflamber  d’auant âge  U guerre  oflertout 

moyen  efperance  de  recociliatton  entre  leflits  ^ 
P rinces, Prélats,  Officiers  de  la  Courone,  au- 

tres Seigneurs  Catholiques, ejlas  pre:^  fa  Maie  fié, 
bien  affùre:^,  que  tous  les  autres  Péinces , Sei- 
gneurs CSP  Ejiats  Catholiques , qui  le  recognoif 
' fènt,  concurrent  auecques  eux  en  mefine  :^le  a 
la  Religion  Catholique  ^ bien  del’Ejiat,  comme 
ils  conuiennent  en  l’obeyffance  fidelité deuc  à . 

leur  Roy  ^ Prince  naturel:  Ont  au  nom  de  tous, 
gy*  duec  le  congé  (^permifiionque  fa  Matejié 
leur  en  4 donné,  youlu  par  ce  fl  efcrit  fignifier 


iiudit  sieur  de  Moyenne  ^ autres  Princes  de  fa 
maijon^  Prélats  , Steurs  ^ autres  perjormes 
ainfi  djfemhle:^en  ladî£îe"ÿille  de  Paris ^ Q^efils 
1/eulent  entrer  en  conférence  ^ communication 
des  moyens  propres  pour  ajfopirles  troubles  à U 
conferuation  de  U Religion  Catholiijué  de 
P Ejiat  5.^  députer  quelques  bons  dignesper- 

Jonnap-espourfaJpmbleren  tel  heu  qui  pourra 
e^re  choif  entre  Paris  1^  fàih£lVenis',lls  y en 
enuoiront  (y;*  feront  trouuer  de  leur  part  autour 
qui  fera  pour  ce  conuenu  Raccordé,  pour  rece- 
noir  cyp  apporter  routes  les  bonnes  OimertureSy 
qui  fe  pourront  ex  cogiter  pour  yn  fiijon  effeSi: 
Comme  chacun  y apportant  la  bonne  yolonté 
qu*il  doit  y ainfi  qu'ils  le  promettent  de  leur  party 
ils  faffurent  que  les  moyens  fe  trouueront 
pour  paruenirâ  ce  bien,  Proteftans  deuant  Dieu 
gÿ*  les  hommes  que  fi  cejie  yoye  ejl  reiettee, 
prenans  autres  moyens  illégitimes  y qmnepour^ 
voient  par  confequant  eftre  que  pernicieux  à la 
Religion  d Isflaty  ciP  acheuer  de  réduire  la 
France  au  dernier  période  de  toute  mijère 
calamite'y  la  rendant  proye  butin  de  Paui- 
dite'  çyp  conuoitife  des  Efpagnols,^  le  triom^ 
phe  de  leur  infol  en  ce  y acquis  neantmoins  par 
les  menees  pafwns  aueuglées  dlyne  partie 
de  ceux  qui  portent  le  nom  de  François  y dep-ene- 
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ran.^  du  deuoîr  ^ de  thoneur  qui  a efieen  fl 
grande  reuerence  k leurs  ^ncefires:  Ucoulfedu 
mal  qui  en  aduiendra,  ne  pourra  ny  deura  tufie- 
ment  ejlre  impute'e^  qua  ceux  qui  par  tel  refus 
feront  notoirement  recogneu:^  en  ejlre  la  feule 
caufe^  comme  ay ans  préféré  les  expediens  qui 
peuuent  feruir  k leur  grandeur  ^ ambition 
particulière  y ^ de  ceux  qui  les  y fomentent^ 
k ceux  qui  regardent  Phoneur  de  Vieu  le 
falut  du  Royaume^  Fai£i  au  Confeil du Roy^ 
ou  lefdits  Princes  , ^ Sieurs  fe  font  exprefr  " 
fement  ajjemble:^^  refolus  auec  lapermifion 
\defaMaief  e de  faire  la  fujdiùie  offre  0*ouuer^ 
ture,  k Chartres^  le  zy.  lanuier,  1593*  ^ 

Signe  REVOL. 


RESPONSE  DV  DVC 

DI  MaYENNEjLiEVTENANT 
GcneraldcrEftac5c  Couroncde  France, 
Princes , Prélats , Seigneurs  6c  Députez 
des  Prouinccs  ^ aflcmblcz  à Paris  , à la 
propofition  de  Mcfïicurs  les  Princes, 
Prélats,  Officiers  de  la  Couronc,  Sei- 
gneurs , Gentils -hommes  , Bc  autres 
Catholiques  cftans  du  party  du  P,oy 
de  Nauarre, 

OV S auons ily a dejîa quel^ 
ques  jours  U lettre  qui  nom  <t  efit 
ejerite  enuojiee  par  ^n  Trom» 

pette  fou^i  ^oftre  nom  : Nom 
déferons  quelle  '\xenne  de  l;om  cÿ» 
du  affection  quauie:^autrefois  ^ aûant 

cejle  derniere  mifère^d  conferuer  la  Religion^  ^ 
rendre  le  rej^eéi  ^ dbeïjjance  qui  eü  deue  â 
CEglife  , à noftre  Sainôi  Pere , ^ au  Sain6l 
Stege,  Nom  ferions  hientojl  d! accord,  ioinEls  ^ 
')^nt6  enfemble , contre  les  Herettques,  au-» 

rions  pim  bejom  d'autres  armes  pour  rompra 

U 
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^ hrijer  ces  nouueaux  autels  eleue^  contre  les 
nojlres  ^ empefcher  l' ejïahiijjenient  dcthere^ 
fie  ^ qui  pour  auoirejlé  foufferte  ^ tolerce 
plujiojï  honorée  de  loyer^ci^  recompenfe  lors 
quon  U deuoit  chdfxier^ne  demandepas  fettle^ 
ment  auiounflmy'ddejlre  receue  ^ approuucet 
mais  'y eut  dcuenir  maijlrejje  ^ ^ commander 
tm P en  eu f ment  fou\^  tauîonté  d*'yn  Prince 
heretique.  Encor  qu  il  ny  ait perjonne  dénommé 
en  particulier  par  cejîe  lettre^  quelle  ne  foit 
Joufcnpte  par  avtcun  de  ceux  dont  elle  porte  le 
nom  : que  nous  foyons  parce  moyen  incertains! 
dequiehe'yfentjOuplujloJl  trop  affure:^  quelle 
a ejlé faiBe  du  mouucment  cCautruy  : que  les 

Catholiques  nont  iprefent,aû heu  où  hous  ejles^ 
la  liberté  qui  fèroit  neceJfairepQurfèntir^  delihe>^ 
rer  yCéyp  refoudre  auec  te  conjal  ciP  lugement  de' 
leur  propre  confcience  ce  que  ncjlre  mal  le 
falut  commun  des  Catholiques  requiert  : Nous 
n\euf ions  pourtant  dîjjeré  f longtemps  ày faire 
refonfe  , neuf  efté  que  nous  attendions  que 
h affemhleefufl plus  remplie  ^ accreuecCl/n  bon 
nombre  de  perfonnes  d'honneur  des  trois  ordres 
qui  eflàient  en  chemin  pour  fy  trouner , dont  U 
pluj^art efans  arnue\^y  crainte  que  nojïre  trop 
- long  filence fort  calomnié.  ; Nous  la  faifons  au 
lourd' Iny  y fans  pim  y fer  de  remife  pour  attendre 


n 


les  autres  qui  reflent  a 'yemr.  Et  déclarons  en 
premier  lieu  quenomauons  tom promis  i^iuré 
à Dieu , apres  auoir  reçeu  fon precieux corps j 
la  henediBion  du  famcî  Stege  ^ par  les  mains  ds 
Monfieur  le  Légat ^ que  le  but  deno:^cor}feils  j le 
commencement  Je  milteUj^  la  jln  de  toutes  no':^ 
aBions  J fera  ctajjurer  ^ confemer  ta  Religion 
Catholique^^pofiolique  ^ Romaine ^en  laqueU 
le  nom  "Voulons  Mure  ^ mouririLa  'y  enté  qui 
ne  peut  mentir  nom  aiant  appris  quen  cherchant 
Huant  toutes  choj'es  le  Royaume  thoneurde 

’Dieu^  les  benediBions  temporelles  fy  tromieront 
comointes  : entre  lefqueües  nom  mettons  aupre^ 
mter  liei>  apres  nojlre  Religion  la  conferuation 
de  éEüit  en  fon. entier:  ^ que  tom  autres 
moyens  pour  en  empefcher  la  ruiné  ^ diftpa-^ 
tion  J fonde\^fur  la  feule  prnde?ice  humaine, 
fentent  Cimpieté  ^ feont  imuftes  ^ contraires  au 
deuotr  ^ à la  profefeion'  que  faijons  déeslre 
Catholiques  ^ (ÿ*  fans  apparence  £ auoir  lamais 
aucun  bon  heiireux  feucce:^  Ejlans  deliure:^ 
des  accidens  & perds  que  les  gens  die  bien  pre^. 
noyent  ^ craignent^  a caufe  du  mal  que  bherejie 
produit  ; Nom  ne  reieterons  aucun  confetl  qui 


puijfeajfder  k amoindrir  ou  faire  femrno:^m/fe-^ 


res 


: Car  nom  recognoijfons  ajje::^  fentons 
I trop  les  calamite:^  que  la  guerre  ciuile  produit^ 


^ n'duons  hefoin  de  perjôme  pour  nom  mon-> 
Jlrer  no:^  pUyes  : ntuts  Dieu  (y*  les  hommes  fçd* 
uent  qui  en  font  les  (tuteurs.  Nom  fufftde  dire 
que  nom  fommes  injlruits  ^ enfei^net^par  U 
doBrme  deCEglife:queno:^eî^rits  ^ confie»-- 
ces  ne  peuplent  eflre  en  tranquillité'  ^ repos ^ 
ny  lomr  £ aucun  bien  y tant  que  nom  ferons  en 
crainte  foubçon  de  perdre  nojlre  Religion, 
dont  le  danger  ne  fe  peut  dtfimulerny  euiter,  fi 
on  commue  comme  on  a commencé.  Cejlpour-^ 
quoy  nom  iugeons  comme  '^om  , que  noftre 
recondliation  ejl  trefnecej faire.  Nom  la  defirons  ' 
aufi  de  cœur  ^ £ajfeéhon  : Nom  la  recher-- 
chons  auec  'y ne  chanté  bienueiUance^raye- 

ment  chreftienne  : Et  y cm  prions  ^ adtu-> 
vons  au  nom  de  Dieu  de  nom  Cottroyer.  Ne 
^om  arre{le::^  point  aux  reproches  blâ- 
mes que  les  Hérétiques  nom  mettent  fm.  Qujtnd 
ii  ^ambition  quils  publient  eftre  caufe  de  nost^ 
armes  : ilefien  '^oürepouuoiY  denom  yoirau 
dedans  ; ^ defcouurir  fi  la  Religion  nom  fert 
de  caufe  ou  de  prétexté.  Quytte^  les  Heretiques  | 
que  yom  fùiue^ggy^  detejteg^toutenfèmble:  si  ■ 
nom  leuons  lors  les  mains  au  Ciel  pour  en  rendre 
grâces  à Dieu  5,  f nom  fommes  dijfofe:^  à 
fuiure  tom  bons  confeils  , à yotfs  aymer , ho- 
norer, rendre  le  reifeâi  çÿ*  feruice  à qui  le 


deurons,loue:^noHS  comme  gens  de  bien  qui 
ont  eü  le  çourdge  ^ U refolutton  de  me'prt~ 
fer  tons  périls  , pour  conferuer  leur  Religion, 
(Jr  ieCintegriîé (ÿ*  moderution,  pour  ne  p enfer 
i chofe  qui  fuH  contre  leur  h oneur  deuoir,Si 
le  contraire  aduient  , accu/c:^  noftre ^dt^imuU - 
tion , (ÿ*  nous  condemne:^  comme  mefehans. 
Volts  mettre\^  en  ce  fiifant  le  Ciel  la  T erre 
contre  nom^  nous  fere:^  tomber  les  armes 

des  mains,  comme  'yeincupr^,  ou  nous  laijjere:^fi 
foibles  que  la  yiêîoirefurnous  fera  fins  perd  dr 
fans  honeur , Blame:^  ce  pendant  le  mal  qui  eft 
cntherefie,  qui  l/ous  ejlcogneu:  Craigne:^pluf 
tofl  ce  cL  ancre  qui  nous  deuore,  guigne  tous 
les  iours  pays  , que  cejîe  y aine  cin  imaginaire 
ambition  qui  n^esl  pas , ou  qui  fe  trouuera  feule 
^ mal  afijlee,  quand  elle  fera  deTpomllee  de 
ce  manteau  de  Religion.  C'efl  aufi  ynecalom^i 
nie  fans  raifon,  de  nous  aceufer  que  nous  intrO’^ 
duifons  les  Etrangers  dans  le  Royaume.^  il 
faut  foujfrir  la  perte  de  la  Religion  , de  Cho^ 
neur,  delà  yie  ^ des  biens,  ou  oppôfer  la  force 
aux  Heretiques  5 aufquels  rien  ne  peut  plaire 
que  nojlre  ruine.  Nous  fommes  contraints  nous 
en  feruir,  puis  queyo:^armes  font  contre  nous. 
Sont  les  fainfls  Peres  ^ le  fain£l  Siege  qui 
mt  enuoyé  a noflre  ftço^rs . Et  encjores  que 
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^l^fieuvs  ityentcjle  d^p€lle:i^à  cefte  fouuerdim 
cii^nné  defuis  ces  derniers  mouuemens  , il  nj 
en  d yn  Jrnl  qui  dit  change  d!ajfe6lion  entiers 
rüt-i5,  Tefmoî^.dge  djfuré  que  nofîre  Cdufe  ejl 
iitfle.  C^eji  le  Roy  Catholique , Prince  allié  ^ 
ccnfcderéje  cefte,  Couronc  , feul  puijfant  aU’^ 
îOiirahuy\ pour  maintenir  CfR  dcfendrela  ReÜ- 
ÿun  : qui  nom  a aujii  ajéijié  de  fes  forces  ^ 
noyens  fans  autre  loyer  ny  recompenfe  que 
de  la  gloire  que  ce  bon  ceuure  luy  a iujlement 
acquis.  N os  R oys  en  pareille  necefité  ^ contre' 
la  rébellion  des  mefmes  Hérétiques , auoiented 
recours  à eux  : Nom  n aUons  fai£l  que'fuiure 
leur  exemple  , fins  noids  engatger  non  plus 
queux  à aucun  traifïé  x^ui  foit  preiudiciable  à 
l'Eflat  eu  a noflrehoneur:  combien  que  no  ftre 
necejéné  ait  eflé  bêauceup  plus  grande  que  U 
leur.  Reprefente^yom  plufloftque  les  ^nglois 
qui  yom  aydent  à èftabltr  Chevefie  j font  les 
anciens  ennemis  du  Roydume ^ qui  portent  enco^ 
res  le  tiltre  de  ce  fie  yfurpation , cÿ* 
mains  teintes  du  Jang  innocent  dtyn  nombre 
infini  de  Catholiques , qui  ont  conüamment 
enduré  la  mort  ^ la  cruauté  de  leur  Royncy 
pour  feruir  à Dieu  (fy*  à tEglife.  Cejjh^aujü 
de  nom  tenir  pour  criminels  de  Ic:^  Maiesiéy 
pourc-e  que  ne  houlons  obéir  a yn  Prince  Here^ 
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tique  q%e  diStes  eûre  nofire  Roy  rjcitu^ 
rel,  prmc:i^  gcirdc  quer^  haijjant  les  yçux 
centre  U terre  pour  y ^Voir  les  loix  Immdtnes, 
ne  perdîe:^  U fàuuenance  des  loix  qui 
tiennent  du  Ciel.  Ce  neft  point dd  nature  ny 
le  droit  des  gens  qui  nom  dpprend  a rc^o^rnoiftre 
no:iC^Roys:  ceft  U loy  de  Dieu  ^ celle  de  fon- 
Eglife  ^ du  R oydume:^  qm  reqmcrent  non  feule- 
ment U proximité' du  fang^à laquelle  'yoits  '^om 
arrejle:^j  mais  aufi  la  prof cf  ion  de  la  Reli- 
gion Catholique,  au  Prince  qui  nom  doit  com- 
mander. Et  cefe  derniere  qualité  a donne'  nom 
k la  Loy  que  nom  appelions  fondamentale  de 
tEftat , .ouf  ours  filme  ^ gardee  par 
mateurs , fans  aucune  exception:  Combien  que 
[autre,  pour  la  proximité  du  fang,  ait  epe' quel- 
1 quefois  changée , demeurant  toutefois  le  Royau- 
me en  fon  entier  gy*  en  fa  première  dignité.  Pour 
'\emrdonca  cefieft  fainéle  ^ necejftirerecon- 
! cîltation  ; Nom  acceptons  la  Conférence  que 
demande::^:  Pourueu  qu’elle  foit  entre  Catholi- 
: ques  feulement,  &pour  adutfer  aux  moyens  de 
\confruer  nojire  Religion  [sflat.  Etpourcs 
que  1/om  defires^qu  elle  foit  faidie  entre  Paris 
^ fatnLl  Denis , Nous  '^ous  prions  auoir pour 
agréable  le  lieu  de  Montmartre , de  fam£l 
Maur ,ou  Challiot , en  la  maifon  delà  Royne, 


ïë 

fp*  enuoyer  fil  Ifous  pldiH  dépufe^ 
dans  la  fin  de  ce  moys , a tel  tour  quaduife^ 
re:^  Dont  nous  aduertijfant , ne  faudron s cfy 
faire  trouuer  les  no  (Ires  ^ (ÿ*  iy  apporter  y ne 
offeHicn  fincere  ^ exempte  de  toute  mauuai^ 
fe  pdfion  c auec  prières  à Dieu  que  Ciffiue  en 
foit  fl  bonne,  que  nousy pulfions  trouuer  tous 
enfemhle  la  conferuation  de  nofre  Religion, 
cédé  dejEflat,  ^ yn  bon,  ajjure,  ^ dura-- 
ble  repos.  En  ce  defr  Nous  le  prions  aufi  de 
yous  çonferuer  çpy*  donner  fon  E?f  rit,  pour  co^ 
gnoifre  ^ embrajfer  'le  plus  ytiM  falu^ 
taire  confetl,  pour  yofire  bien  ^ le  noüre. 
Faiôlen  C^fjemblee  à Paris, le  iif  Mûrs,  1593^ 

Signé  MARTEAV. 

DE  PILES.  CORDIER. 
THIELMENT. 


